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%Moulée, d'avoine *...0.00
Son, par 100 Ib 0.00
Gru blanc. .. .. .. ..... 1.60
Barley... .. ..... 0.00
Patente d'Ontario . ...... 2.65
Farine' forte à levain . .. 2.75
Patent, 98 Iba .. .. .. .... 0.00
Sitraight roller .. ... .. 2.50
Extra .. .... .... 0.00
Superfine........0.00
Fine...........0.00
Patente Hujng. 98 Iba. .. 0.00
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Fruits et légumes. - 1. règne blin Pel
tl*a4ctvité dains le commerce d'es fruits et
lôguimes. On reçoit quelques commandes
(le réa.ssortiment prépentant peu (l'inté-
rêt Aussi les stocks en ni.ig-uL4n sont
limités; esupendint l'on lit en avoir suf
fisamnuent pour s;tlVaire les demandesý
Au rours (le. la semaine écoulé*', les cntes
sont <lretuKres sanu -hangementsi et on
vend:

Choux, la doz.
Choux de Siam, la doz. -

Rhubarbe... .. .. .. .
Bananes, au régime
Dattes, btes. 70 Ibe.
Pruneaux
Oignons Valence, crate . .
Oranges d.e Iam.iiqii', qrt.
Oranges (le Valen-e. qrt.
Oignons rouges . . le qrt.
Pommes Faineuses, No 1
Pom.mes Fanu'es .No 2-
Pommes flaldwin, No 1-
Pommes ilaldwin, No 2
Pommes Spy, No 1 . . . .
Pommes Spy, No 2 . . . .
Pomme§ Russet. No 1 . . .
Pommes Russet. No 2 .-

0.90
0.16
0.40

2.50
0.001

3.0

4.00

3.5

4.00

4.25
3.76
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Quincaillerie. I 4'5 affair'es. du IInnin'.ý
pour le~ i (ntu'(tg i T,ros, son-t assez
animé(es. Lios voyaigtiurs e'n campagn ;
montre.n t satt Esfai ts e~t olht ieiiiîuen t de l'n
'oîuraugo'uîent D'ap îrès l.'irts ra'pports,.'

perspetiv (les affaires est bonne dans
no(tre dlistricet. On rvmarque, cependant
que les r-oîrettsprésentent bea'i.
couvp du lt'nte-ur. ('h-z le,; marchatds-d6.
t- ailleurs, le commre e'st actif. Quiel
q iles-uns 'eittre vie imX u(s1 on t d it êt re
très satisfaits (les r-ésultats Jusqu'ici oh

__ tenus des ventes des articles di' .4port.
11iver. Cette semaine, nous n'avons au-
cime mmdification dane 'es cotes, di-gneý
(Fétre sigii.uièe A l'attention de:s lecteurs.

* * 0

Fourrures.--Çhe'z les mna.r-cluand(s.lètaiî.
leurs 14' conier<t net pre'àpnIte puis, à

eteépoque ' 'le ]'année, beaucoup d'inté-
rêt. MiAssi, celui-ci manique d'animation.

- Cepe~antles marchands sont sasisfaits*
des ventes de l'hiver qui -présentement
tire A sa fin. On reçoit la visite de voya-
geurs de commerce et on examine teurs
marebandiqes. Le loup-marin a. pxariat-il,
de la vogue mir lo -marché. Les mar-
exands de gros se disent satisfaits de,
l'activiité actuelIle. Il1 en est de même
des man.ufâc'turiets qui croien.t en généra]
que les fourrures subiront Probablement

un.e hausse dans nu aveni-r peu éloigné.
Le-s cotes &;ont:

vison, fonoé . .. ...... 2.50 8.00
Vison, ple. ...... 0.76 5.00
Martre du Sud. .......... 00 8.00
Chat sauvage .. .. .... 0.25 1.50
Bête puante ............ 0.06 1.0t)
ours noir ........ 2.00 18.00
Renard argenté......60.00 360.00
Renard rouge.......0.60 4.00
Renard croisé. .. .... 2.00 5.00
Pécan.........800 7M~
Loup-cervier........2.00 7.00
Rat musqué, automne . . 0.10 0.26
Rat musqué, hiver . . .. 0.10 0.40
Rat musqué, printemps . .. 0.16 0,.46
Loutre, suiv. qtà et couleur. 5.00 85.00
Belette Blanche, suiv. qtA . 0.05 0.50

ETUDIEZ VOTRE CLIENTELE

Un commis épic4er doit être enitllu-
siaste pour réussir. Je crois que le com-
mis qui réussit dans son travail et .qui
pré voit l'avenir devrait fatre volontiers
de longues journées de t.ravail quand cela
est nécessaire, dit le "Retail Grocers' Ad-
vocate'

l' y, a toujours quelque chose à faire
dlans une épicerie. Le commis dev'rait
toujour.s étre occupé. Il prend des babi-
Sidfes. Labiltude du désoeuvrement eît
in" peauvre habitude. L'occupation du
tempIIs est préférable. il est Tare qu'il
soit nécessaire de chercher du travail à
faire dans le magasin; ce travail1 est
d'habitude clairement visible.

Le' co0mmis ne devrait Jamais attendre
qu1e le Propriétaire du magasin lui Indi-
que ce qu'il y a A faire.

L'homme qui ne peut Pas déballer une
(HisS4e de ma'rchandL-,s et sarranger celles-

ci sur les rayons avec soin et netti'nîenL
ne peut pus -pren4i'e convenabletip(.nt ni
bien rem'plir un ordre. 'Manquant de soit
d'un côté, il mieinquera de soin d mi au-
tre.. Des commis de ce genre s'as.,weron
sur le emn4ptr 'em se 'plaignant 4P la
Wablese dés saairee plutôt que ne le

feront dee commis ayant des idéps plîu
modernes.

lia conscience danis les petites hfýa
eoinprend la confection conrvenable des
raquets. Faites.lea proprement et's'dlide
ment. Fiaites-les aussi attrayants qui- Pais
sible. Cea'a de Vimportanoe aux ie'îx
du client.

»tidiez. la clientèle et ceorchez à lui
pleine.-

Raippelez-vous que toute personne grin-
cheue peut être amadouée. Tachez de
découvrir son point faible. -1bemandez
vous ai vous mv.>dez à la cllentèle toutes
les marchandises qu'elle rS
la réponse est négative, demandez-vous
poui'quoi. ýEn cherchat A vendre >i le's
clieto des nairchandiseS Qu'1l. n'ont D3s
l%sibituide d'adcheter dams votre mffls!r.
vous pouvez plaire aux vin-gt premiers
clients chaque foie. Ljes vingt premior

. Clients peuvent être les gens grin-~hertx
que tous les autres commis vt.
Quand. vous avez pour voue les personnes
de caractère difficile, vous avez .,-,gln
un point impVoTUnt. Soyez czlme et '%%ez
l'air aimable, si une personne grinchrrs;e
se fâche. Arrondissez les angl-.s. X'pr-
guTmentez pas.
~ ~N'oubliez Pas qu'un efompt servV'- fait

passer sur beaucoup de choses La mil-
toWae ne vous colIte rien et rapprIrte -Ali
iours de i'a.tgent. La li.eeiilrd pr.>ra
gande qu'un marchand pujss e faire.
c'eut de s'établi14r une réputation «l
iproPt. service et de courtoisie. Pllut
girSi4 est le nombre de personnes A qui
vous laites plaisir, Plus grand est le non'I
bre de 'personnes à qui vous pouvez fairç,
des ventes. LA 'aatisfacetion donnée 3'1
publice est un des arts de&affaiTffl, et lese
affaime sont l'e but que se propose 'Ir'
magasin.

vendez aux clients qui .paAen't prompt,"'
ment.

Prenez des commandes auprès des per-
sonnes qui ont une forte balance laissé'
dan@' les livres chaqjue mois. Ne vo,";
fatiguez jamais de faiTe ressortir les mé-
rites de vos -marcbandises eux yeux des
clients ayant urne bonne situation f inan
clère. C'est le -sol fertile qui vous rar-
poyrtera des dividendes.

"OUI, Talieyrandj" disait un Jour Na-
pol6ott à- son ministre, "Je suis le mai-
tre de l'Europe. parce que je travaille
plus que tout autre homme sur le con-
tinent. Le meilleur Indice de la Puissan-*
ce, c'est la capacità de travail et uine
conviction Intense de sa nécessité.'@-
(system.)
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